
L’Histoire en direct ! 
 

Aujourd’hui, nous rencontrons Lucius Quinctus Cincinnatus… 

- Ave, Lucie Quincte Cincinnate ! Votre histoire est extraordinaire ! 
Racontez-la nous. 
- C'était un beau jour de printemps. J'étais dans  mon champ en train de 
labourer, quand des messagers s'approchèrent de moi. Ils me demandèrent 
d'aller d'urgence à Rome. Là-bas, les Sénateurs  me dirent que Rome était 
en guerre contre les Eques  et en train de perdre la bataille. Ils me 
supplièrent de les aider et c'est ainsi que j'acceptai les fonctions de 
dictateur, c’est-à-dire que j’ai exercé les pleins pouvoirs.  
- Quelle a été votre réaction quand les messagers vous ont annoncé la 
nouvelle ? 

- J'étais nu (rires), donc ma première réaction a été de demander à ma 
femme d'apporter ma toge, ce qui est tout de même une tenue plus digne ! 
- Quelle a été votre tactique pour battre les Eques ? 

- Les ennemis assiégeaient l'élite des soldats de Rome. Je les libérai à la 
bataille du mont Algide. 
- Qu'avez-vous fait après votre dictature ? 

- Après mon triomphe, je suis rentré chez moi et je suis retourné au travail 
dans mon champ. 
- Les Romains vous considéraient comme le plus humble des héros de 
l'Antiquité. Qu'en pensez-vous ? 

- Cela me flatte énormément. Je suis touché, parce que je ne le pensais pas. 
- Quel est le message que vous voulez faire passer aux générations futures ? 

- La vertu et l'humilité sont les clés de la vie ! 
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L’Histoire en Direct ! 

 

- Ave, Horatie Coclès, pourriez-vous raconter votre exploit à 

nos lecteurs de Romanus Quotidianus ? 

- Avec plaisir ! Tout a commencé lorsque Porsenna, roi des 

Etrusques, attaque Rome en 507 avant J.-C. Les habitants de la 

campagne se réfugient dans la ville. Moi, Horatius Coclès, je 

défendais le pont Sublicius avec quelques hommes lorsque ce 

pont fut pris d'assaut par les ennemis ; peu à peu tous mes 

hommes reculèrent et  je les traitai de lâches, puis je leur 

ordonnai de détruire le pont pour faire tomber les assaillants 

étrusques, tout en arrêtant les javelots venant de partout grâce 

à mon bouclier. Tout ne s'est pas passé comme prévu, je 

tombai avec eux dans le fleuve. 

Heureusement, je réussis à nager 

jusqu'à la rive, triomphant. 

Les habitants de Rome 

m'offrirent une statue pour me 

récompenser de mon courage 

extraordinaire. Ils m'offrirent des 

vivres et un terrain qui 

m'appartiendrait si j'en faisais le 

tour en moins de 24h à l'aide 

d'une charrue tirée par des chevaux.   
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L’Histoire en direct ! 
 

- Ave, valeureux général, pouvez-vous vous présenter à nos lecteurs ? 

- Je suis Hannibal ! le fils d’Hamilcar Barca, de la plus illustre famille de Carthage ! 

- Pouvez-vous nous en dire plus sur votre enfance ? 

- Je suis né en -247 à Carthage. Je suis le fils d'Hamilcar Barca, grand chef Carthaginois. 

- Pourquoi détestez-vous les Romains ? 

- Car les Romains ont gagné la 1ère guerre Punique et que j'ai juré devant les dieux de rester 

l'ennemi de Rome pour toujours. 

- Racontez-nous : pourquoi êtes-vous parti conquérir l'Italie ? 

- Je voulais prendre d'assaut Rome. 

- Mais par où êtes-vous passé ?  

- Par l'Hispanie, je suis allé en Italie en passant par les Alpes. 

- Avec quelles sortes de troupes êtes-vous parti ? 

- Des chevaux, des guerriers et des éléphants de combat. 

- Des éléphants ! Pourquoi ? 

- Ce sont des éléphants d'Afrique, ils sont très puissants, résistent au froid et sont agiles. En 

plus, les Romains ne s’attendaient pas à être attaqués par ces bêtes-là, qu'ils ne connaissent 

pas ! 

- J'imagine que vous avez dû traverser le Rhône ? 

-Oui, cela a été assez laborieux : nous avons construit des radeaux pour faire traverser les 

éléphants. Plusieurs soldats sont morts noyés, 

- La traversée des Alpes a dû être difficile ! Quels dangers avez-vous dû affronter ? 

- Quels dangers avez-vous dû affronter sur le trajet ? 

- La fatigue, le froid, la faim…sans compter quelques tribus gauloises hostiles. 

- Mais ensuite, quelles victoires ! 

- Oui, j’avoue être assez fier des batailles que nous avons remportées après notre descente 

vers l’Italie ! 

- Pourquoi, sur votre lancée, n’en avez-vous pas profité pour occuper Rome ? 

- J’ai hésité…mes hommes étaient fatigués, nous avions quand même subi des pertes 

importantes… j’ai cherché à gagner des alliances…et j’ai surtout perdu du temps. 

- Et maintenant que vous avez perdu la bataille de Zama ? et que les Romains occupent tout 

le territoire de Carthage ? 

- Je vais me faire oublier…partir vers l’est, rechercher de nouvelles alliances auprès des 

princes d’Orient…et j’espère bien revenir ! 
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L’Histoire en Direct ! 

 

Aujourd’hui, les confidences de la meilleure amie d’une femme 

assassinée récemment… 

 

- Ave, quel est votre nom ? 

- Flavia. Je préfère ne pas vous dire mon nomen, car je suis d’une grande famille 

romaine, et je préfère rester discrète… 

- Comme vous voudrez… que voulez-vous confier à nos lecteurs ? 

- L'affreuse histoire de ma voisine Lucrèce… 

- Pouvez-vous nous en dire plus ? 

- Vous ne la connaissez pas ? Elle a pourtant bien fait parler d'elle ! 

- Pouvez-vous nous en dire plus ? 

- Quand j’étais jeune,  le peuple était sous l'autorité du roi Tarquin le Superbe. 

- Continuez. 

- Comme ma voisine était l'une des plus belles femmes de Rome, Tarquin le 

    Jeune, fils de Tarquin le Superbe, s'arrangea pour que son mari quitte 

     la maison et l'envoya à la guerre. 

- Et après ça ? 

- Tarquin le Jeune lui-même quitta le champ de bataille et retourna à Rome pour 

  déclarer son amour à Lucrèce. Vertueuse et digne, elle le repoussa, mais alors,  

  vexé de ce refus... 

- Oui ? 

- Il... la viola. 

- Qu'a-t-elle fait ensuite ? 

- Elle est allée le raconter à ses amis, sa famille, et son mari, et se suicida sous  

  les yeux de tout le monde pour prouver sa fidélité et son innocence. 

- Quelle fin tragique ! Désolé pour votre voisine, et merci pour votre 

témoignage. 
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L’Histoire en Direct ! 
 

 

- Bonjour, Mucius Scaevola, pour nos lecteurs de Romanus Quotidianus  je voudrais 

vous poser quelques questions à propos de votre acte de bravoure chez le roi Porsenna. 
- Je vous écoute… 
- Pourquoi aviez-vous tellement envie de tuer ce roi ? 
- Tout d’abord parce que la faim gagnait les habitants de Rome, on n’avait rien à 

manger. J’ai voulu le tuer aussi car on venait à peine d’instaurer la République et on se 

trouvait de nouveau sous la menace des Etrusques qui voulaient rétablir les Tarquin 

sur le trône. 
- Donc, vous avez décidé d’infiltrer le camp ennemi ?! 
- En effet… 
- Qu’est-ce que vous vous êtes dit lorsque vous vous êtes rendu compte que vous ne 

saviez pas à quoi ressemblait le roi Porsenna ? 
- Je ne sais pas exactement, j’étais perdu, je me demandais lequel des deux hommes 

plus richement habillés était le roi. Donc j’ai commencé à analyser la situation… Si 

c’était un roi, il devait être richement habillé et tout à coup, j’ai vu son secrétaire, mais 

je ne savais pas que c’en était un ; du coup, je l’ai tué ! 
- Et ensuite ?! 
- Les gardes m’ont fait prisonnier et m’ont mené devant le véritable Porsenna, qui m’a 

interrogé…je lui ai dit que j’étais venu pour le tuer, mais il m’a menacé. Pour lui 

montrer que je n’avais pas peur de lui,  que la mort n’est rien pour moi, et que nous 

sommes nombreux dans ce cas à Rome,  j’ai plongé ma main droite dans le feu. 
- Et comment le roi a-t-il réagi ? 
- Impressionné par mon courage, il a ordonné qu’on me laisse partir. 
- Comment l’expliquez-vous ? 
- Même entre ennemis, il existe un code d’honneur qui permet de reconnaître la valeur 

d’un adversaire ! 
- Et maintenant ? 
- Je suis toujours au service de Rome. Mais on m’a surnommé « Le Gaucher »… 
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